
LECON 10             1er  – 7 juin 

 

     Cherchez d’abord ... 

(Aggée) 

SABBAT APRÈS-MIDI 

Étude de la semaine : Ag 1; Jn 2.19; Esd 3.1-6; Mt 1.23; 12;6; Ag 2; Lc 24.13-27. 

Verset à mémoriser: « L'argent est à moi, et l'or est à moi, - oracle de l'Éternel des armées. » 
(Ag 2.8, Se gond révisée à la Colombe) 

Pensée centrale: Le message d'Aggée est simple: quelles sont nos priorités? Pourquoi est-il 
essentiel d'en avoir une idée juste? 

Le livre d'Aggée, l'un des plus courts de la Bible, a été rédigé à une période critique de la vie de Juda. 

Les exilés étaient entrés de leur captivité à Babylone près de vingt ans plus tôt ; Ils semblaient pourtant 
avoir oublié les raisons de leur retour. Ils laissaient le temple de Dieu en ruine tandis qu'ils consacraient 
leur énergie à construire leurs propres maisons. 

C'est pourquoi le prophète exhortait les exilés de retour à réfléchir à leur situation. Son message était 
simple et logique. Les gens travaillaient dur pour pas grand-chose. La raison était qu'ils se trompaient de 
priorités. Ils devaient donner à Dieu la première place dans toutes leurs activités. Comme Jésus lui-même 
l’a dit : « Cherchez d'abord le règne de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera donné par 
surcroît. » (Mt 6:33) 

Aujourd'hui également, il est si facile de se laisser absorber par les combats de l'existence qu'on oublie 
quelle devrait être notre priorité - faire toujours, naturellement la volonté de Dieu. 

 

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 8 juin. 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 



DIMANCHE 2 juin 

 

Beaucoup semer, récolter peu 

 

Lisez Ag 1.1-11. Que se passait-il ici et, plus important encore, pour- quoi? Ce principe n'est-il 
pas à l'œuvre aujourd'hui? N'agissons-nous pas de même? Comment pourrions-nous être 
coupables d'agir de même? 

« Pendant plus d'un an, les travaux furent interrompus et presque abandonnés. Les gens restèrent chez 

eux, et s'ingénièrent à acquérir des biens matériels; mais leur situation était déplorable. Malgré tout leur 

travail, ils ne prospéraient pas. Les éléments même semblaient conspirer contre eux: la sécheresse 

détruisit leurs récoltes. Dieu leur avait accordé des fruits sauvages et cultivés, du blé, du vin, de l'huile 

comme témoignage de sa faveur. Mais comme ils usèrent de ces dons généreux d'une manière égoïste, il 

leur retira ses bénédictions. » - Ellen WHITE, Prophètes et rois, « Les prophètes de Dieu les assistaient », 
p. 433. 

Aggée a placé le peuple face à sa situation actuelle. Les labeurs vains de ce dernier étaient l'une des 
malédictions résultant de la rupture de l'alliance avec Dieu (Lv 26.16, 20). Tant que le peuple ne se 
tournerait pas vers cette priorité, il ne connaîtrait pas la prospérité.  

Le temple du Seigneur suscitait le zèle d'Aggée, qui exhortait le peuple à en achever rapidement la 
reconstruction. Son ambition se heurtait à la complaisance de ceux qui n'avaient pas le temple aussi à 
cœur que leur propre confort. Tandis qu'Aggée s'inquiétait pour le temple, les Israélites s'intéressaient 
avant tout à leurs propres demeures.  

Le Seigneur a fait appel à Aggée pour que les Israélites prennent conscience de sa volonté. Il n'était pas 
possible de l'honorer correctement tant que sa demeure était en ruine. Le temple de Jérusalem 
symbolisait la présence de Dieu au milieu de l'humanité déchue. Il rappelait au monde entier, de façon 
bien visible, que le Seigneur souverain était le Dieu du ciel et de la terre. Comment les enfants d'Israël 
pouvaient-ils rendre témoignage du vrai Dieu quand le symbole même de ce dernier (voir Jn 2.19; Mt 
26.61) et du plan du salut tout entier était en ruines? Pour de nombreuses raisons, leur attitude envers le 
temple révélait un problème spirituel plus profond: la perte du sens de leur mission divine en tant que 
reste du peuple appartenant à Dieu. 

Est-ce donc, à votre avis, un avertissement pour nous aussi?  

 

 

 

  

 

 

 

 



LUNDI 3 juin 

 

La plus grande promesse de Dieu 

 

Lisez Ag 1.12-14. Notez ici l'importance d'avoir un objectif commun. Pourquoi était-ce essentiel 
pour parvenir à accomplir leur mission? 

Cette fois, le message a aussitôt été écouté par les dirigeants et le reste du peuple. Ils se sont préparés 
en rassemblant des matériaux et ont repris le travail dans le temple trois semaines plus tard. À l'issue 
d'une nouvelle semaine, ils ont dressé un autel et restauré le rite des sacrifices (Esd 3.1-6).  

En moins de cinq ans, la restauration du temple a été achevée. Si le royaume de Dieu ne peut être 
comparé à une construction matérielle, le livre d'Aggée nous rappelle que le Seigneur se sert parfois 
d’œuvres matérielles - comme les bâtiments - à des fins spirituelles. 

Si l'on considère que l'acquiescement immédiat au message prophétique dénote le succès d'un prophète, 
alors Aggée aura été l'un des prophètes qui a le mieux réussi sa mission. Ses prédications ont incité le 
peuple à agir. En l'espace d'un mois, les travaux du temple ont repris, car les prophètes avaient confirmé 
au peuple que le Seigneur l'aiderait. 

Ag 1.12-14 relate la réaction des dirigeants et du peuple au message d'Aggée. Tous ont obéi au Seigneur, 
car ils reconnaissaient qu'Aggée était son envoyé. Ils ont été saisis « de crainte » (1.12), et l'ont exprimé 
en se prosternant et en lui accordant l'attention méritée. Aggée a pu alors délivrer un nouveau message 
du Seigneur: « Je suis avec vous » (1.13). Lorsque le peuple a décidé d'obéir au Seigneur, les messages 
de réprimande ont été remplacés par des paroles d'encouragement. L'assurance de la présence de Dieu 
leur donnait confiance en la promesse de la réalisation de toutes les autres bénédictions de Dieu. La 
déclaration: « Je suis avec vous » rappelait les promesses de l'alliance conclue par Dieu à l'époque des 
patriarches et de Moïse (Gn 26.3 ; Ex 3.12 ; Nb 14.9). 

La réalisation majeure de l’expression « Dieu avec nous » est évidemment Jésus. Voir Es 7.14 ; 
Mt 1.23 ; 28.20. Considérez comment Jésus, Créateur et soutien de l’univers, a vécu parmi nous. 
Quelle valeur cela donne-t-il à l’être humain au sein du cosmos, un cosmos tellement grand 
qu’il lui serait facile de se croire insignifiant ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



Mardi 4 juin 

« N'ayez pas peur! » 

 

Dans Ag 2.1-5, nous découvrons un développement intéressant concernant le grand réveil qui est survenu 
parmi le peuple de Dieu. Environ un mois après la reprise des travaux du temple, Dieu, par l'intermédiaire 
d'Aggée, a fait parvenir un message d'encouragement au petit reste résolu, malgré le manque de 
ressources adéquates, à reconstruire la maison de Dieu comme l'avaient indiqué les prophètes. Aggée a 
demandé aux anciens de comparer l'actuel état du temple à ce qu'il était avant l'exil. Manifestement, son 
apparence n'avait rien à voir avec sa gloire ancienne. Peut-être les Israélites s'étaient-ils découragés 
parce qu'ils n'étaient pas en mesure de reproduire à l'identique la splendeur du temple de Salomon établi 
autrefois en ce lieu. 

Le prophète encourageait le peuple à continuer de travailler parce que l'Esprit de Dieu était auprès de lui. 
Il exhortait tous les membres du reste de la communauté à se fortifier et à travailler dur à cause de la 
présence du Dieu Tout-Puissant parmi eux. Les paroles d'Aggée aux dirigeants: « Soyez forts! [...] N'ayez 
pas peur! » (Ag 2.4, 5) rappellent celles du Seigneur à Josué après la mort de Moïse (Jos 1.5-9). Plus les 
ressources d'Israël étaient maigres, plus important était leur besoin d'avoir foi en Dieu. Le prophète 
déclarait qu'à la fin, le Seigneur conférerait au temple une gloire plus manifeste qu'autrefois - ce qui s'est 
réalisé lorsqu'un Être plus grand que le temple est venu. Voir Mt 12.6 

La présence de l'Esprit confirmait la continuité du royaume de Dieu en Israël. L'Esprit, qui avait guidé 
Moïse et les anciens et fait se lever des prophètes chargés de messages inspirés, se trouvait auprès du 
reste du peuple. La réaction sainte des dirigeants et du peuple témoignait de la réforme spirituelle qui 
avait lieu. L'Esprit se manifestait, les renouvelant et les rapprochant de Dieu. La présence de l'Esprit leur 
garantissait également une abondance de bénédictions. Le prophète encourageait les membres de la 
communauté à œuvrer jusqu'à la réalisation des promesses divines. 

Aggée faisait connaître la Parole de Dieu à des personnes pour lesquelles la vie était difficile. Elles avaient 
été déçues à cause d'une espérance qui ne s'était pas réalisée. Il dirigeait leur attention vers Dieu, fidèle 
et attentif aux actions des membres de la nouvelle communauté en tant que citoyens responsables du 
royaume divin, persévérant à faire le bien et trouvant ainsi sens et but à leur vie. 

Un homme de trente-cinq ans, qui ne croyait plus en Dieu, a écrit mille neuf cents pages pour 
expliquer son geste avant de se suicider. Il écrivit notamment : « Toute parole, toute pensée, 
toute émotion ramènent à ce problème fondamental : la vie n’a aucun sens. » Non seulement à 
la foi en Dieu, mais aussi le désir de lui obéir donnent un sens à notre vie. Pourquoi ? 

  

 

 

 

 

 

 

 



MERCREDI 5 juin 

« Le Désiré des nations» 

Lisez Ag 2.6-9. Qu'est-il promis ici et comment devons-nous en comprendre l'accomplisse-
ment? 

Par l'intermédiaire d'Aggée, Dieu annonçait ce qu'il ferait « trembler toutes les nations » (2.7) au Jour du 
Seigneur quand le temple se remplirait de sa présence. Le prophète invitait ses contemporains à regarder 
au-delà des épreuves et de la pauvreté présentes pour contempler la future gloire du royaume de Dieu 
envers lequel le temple dirigeait l'attention. 

C'était pour le rendre digne de la présence divine que le temple de Jérusalem devait rayonner de 
splendeur. Cependant, d'après le texte le Seigneur était disposé à habiter une demeure fort peu glorieuse 
pour la rendre splendide par la suite. Le peuple n'avait pas à se soucier de la façon dont il financerait la 
reconstruction du temple. Tout trésor appartenait à Dieu, or il avait promis d'habiter dans ce nouveau 
temple. Le Seigneur lui-même veillerait à sa splendeur. 

« Alors qu'ils s'efforçaient de s'acquitter de leur tâche et recherchaient un renouveau de la grâce d'en 
haut, des messages répétés leur étaient adressés par Aggée et Zacharie. Ces messages les assuraient que 

leur foi serait richement récompensée, et que la parole du Seigneur se rapportant à la gloire future du 

nouveau temple ne faillirait pas. Dans ce temple même apparaîtrait, lorsque les temps seraient révolus, le 

Désiré des nations, le Maître et le Sauveur des hommes. » - Ellen WHITE, Prophètes et rois, « Les 
prophètes de Dieu les assistaient », p. 436. 

Dieu promettait que la splendeur du temple actuel surpasserait la gloire de l'ancien temple. Il s'agitait 
d’une autre forme de gloire; en effet, la présence de Jésus en chair l'honorerait. Et de ce fait, la présence 
du Christ en rendrait la gloire beaucoup plus grande que celle du temple de Salomon. 

Lisez He 8.1-5. Qu’elle qu’ait été la gloire du temple terrestre, n’oublions jamais qu’il n’ait été 
que l’ombre et le symbole du salut. Prenez en compte la signification de l’actuelle intercession 
de Jésus en notre faveur dans « la tente véritable », dressée par le Seigneur et non par l’être 
humain. Comment apprendre à mieux apprécier la dimension d’un message du sanctuaire dans 
le plan du salut ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



JEUDI 6 juin 

 

Le sceau du Seigneur 

 

« En ce jour-là, déclare l'Éternel, le Seigneur des armées célestes, je te prendrai, Zorobabel, toi, 
fils de Chealtiel, mon serviteur, oui, l'Eternel le déclare, et je ferai de toi comme le sceau qu'on 
porte au doigt. Car moi, je t'ai choisi. » (Ag 2.23, La Bible du Semeur). 

Le dernier message du Seigneur à Aggée a été transmis le même jour que le précédent afin de le 
compléter. Voir Ag 2.22, 23. Le Seigneur prévenait qu'il y aurait destruction des royaumes et des nations 
au jour du jugement de Dieu. Mais ce même jour, déclarait le prophète, le serviteur du Seigneur 
accomplirait l'œuvre de salut prévue par Dieu. Nous pensons que ce n'est qu'au retour de Jésus et 
pendant la période qui suivra que celle-ci se réalisera pleinement.  

Le dirigeant politique de la nation était associé ici au règne glorieux de David, roi d'Israël, dont il était le 
descendant. Zorobabel était le petit-fils du roi Jojakim et l'héritier légitime du trône de David après l'exil 
babylonien. Il était gouverneur de Juda sous le règne du roi perse Darius le Grand et a veillé à la 
reconstruction du temple de Jérusalem. Josué, le grand prêtre, a également aidé à rebâtir le temple. Le 
prophète disait que Zorobabel serait le « sceau » du Seigneur « qu'on porte au doigt », objet qui attestait 
de l'autorité et de la souveraineté royale. Comme un roi scellant des documents royaux à l'aide de sa 
bague, le Seigneur marquerait le monde entier de l'œuvre de son serviteur. Même si le rôle clef de 
Zorobabel dans la reconstruction du temple ne doit pas être sous-estimé, il n'a pas réalisé toutes les 
promesses que Dieu lui avait faites par l'intermédiaire d'Aggée. Les auteurs inspirés de l'Évangile 
indiquent que c'est la personne et le ministère de Jésus-Christ, descendant à la fois de David et de 
Zorobabel, qui accomplirait de façon définitive toutes les promesses messianiques de la Bible. 

Lisez Lc 24.13-27, en portant plus particulièrement votre attention sur les paroles du Christ à 
ces deux hommes. Quel message fondamental leur a-t-il délivré ? Comment ses paroles 
montrent-elles combien il est nécessaire de comprendre les prophéties de l’Ancien Testament 
et pourquoi ce message est toujours aussi pertinent pour les chrétiens du XXe siècle ? 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



VENDREDI 7 juin 

Pour aller plus loin: « L'heure était très sombre, mais elle n'était pas sans espoir pour ceux qui se 

confiaient en Dieu. Les prophètes Aggée et Zacharie furent suscités pour faire face à la crise. Leurs 

témoignages émouvants révélèrent aux Israélites les raisons de leurs difficultés. Si tout ne marchait pas 

comme ils l'auraient voulu, c'était parce qu'ils avaient oublié de faire passer avant tous les autres les 

intérêts du royaume des cieux. S'ils avaient honoré Dieu, s'ils lui avaient témoigné du respect et de la 

révérence, en s'occupant d'abord de la construction de sa maison, ils se seraient ainsi assuré sa présence 

et sa bénédiction. » - Ellen WHITE, Prophètes et rois, « Les prophètes de Dieu les assistaient », p. 434. 

« Le second temple ne fut pas honoré par la nuée de la gloire du Seigneur, mais par la présence vivante 

de celui en qui habite corporellement toute la plénitude de la divinité" (Colossiens 2.9), Dieu lui-même 

"manifesté dans la chair" (1 Timothée 3.16). Celui qui représentait "les biens les plus précieux de toutes 

les nations" (Aggée 2.7) était véritablement entré dans son temple lorsque Jésus de Nazareth enseignait 

et guérissait dans ses parvis sacrés. C'est par la présence du Christ, et par elle seule, que le second 

temple dépassa en gloire le premier. » - Idem, Le grand espoir, « La destruction de Jérusalem », p. 28. 

À méditer  

• Discutez en classe de votre réponse à la question de lundi sur la présence de Jésus sur terre. 
Envisagez non seulement les implications de sa présence, mais aussi celles de son sacrifice par 
rapport à notre valeur personnelle. Examinez également la vision qui nous est ainsi offerte de 
l’humanité et la vision athée évolutionniste si courante dans certaines parties du monde. 

• Ésaïe parle de l’orgueilleux roi de Babylone qui, au sommet de sa puissance, « agitait la terre 
» et «  faisait trembler les royaumes » (Es 14.16, 17). En quoi cette agitation et ce 
tremblement sont-ils différents de l’intervention du Seigneur décrite par Agée au chapitre 2 de 
son livre ? 

• Les anciens Israélites ont souvent désobéi aux messages proclamés par les prophètes de 
Dieu. Considérez avec les membres comment le peuple de Dieu aujourd’hui résiste aux 
messages adressés par le Seigneur. 

• La Bible est très claire ; l’ancien temple et son system sacrificiel sont devenus caducs, une 
fois pour toutes, à la mort de Jésus. Qu’est-il dit dans He 8 et 9 sur ce que le Christ a fait et fait 
actuellement pour nous – que le sanctuaire terrestre n’aurait jamais pu accomplir ? 

  


